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IL ETAIT UNE FOIS... 


NOU DROUET ne petite fille de huit ans, On 
a beaucoup parlé d'elle depuis quelques semaines. Peut 
être avez-vous lu son nom dans les Journaux ? On nous 
dit qu'elle à écrit des poèmes remarquables. Et nous le 
croyons volontiers si nous en jugeons par celui-ci : 
CHANSON 
Mon cœur est un bateau léger, 
Un bateau léger sans amarre, 
Un bateau vers qui le lointain 
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QUI = $ points: PARFOIS = 1 point; NON 
1. — Un passunt vous demande son chemin 
Le lui Indiquez-vous clairement ? 

Lompagnez-Vous, Au besoin, ai c'est 
votre route ? 
2. — Votre volsine revient el 
ment chargée. Lui pi 
l'aider 
3. — Une personne laisse tomber un ubjet. 
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4. — Derrière 
homme n'arrive pas à pren 
5.— Une vieille dame, un aveugle, un petit 
hésitent à traverser. Les nidez-vous, 
avant même ‘qu'ils ne Vous le de 
CHE souvent de céder votre 
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Qui, Monsieur le 
Grand Maréchal, 
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bonhes idées! 
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que lui réservait Sanders, grâce 
Cartier ramêne Dan à 





Dan à été préservé du sort à l'intervention d'un jeune € 
fe. 


Rejoignez immédiatement Rio-de-Taneiro. 
Officrer brésilien se tiendra à voire dis- 
position. Service: Instructeur pilotes 
pour escadrille “Triangle Bleu” 1. 


Mon remplaçant viendra avec 
al 
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Tu peux dire que je l'ai échappé belle L.11 Dan que je me Frouvai 


é'agit de ne pas Moisir ici.… Àe-lu empa- 


quêté les algues Ver. 
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vrivé à San. Francisco, Dan 
ärimofeür à desrinal Re 


À bord, 
" Plant le'ci 
onurvole maimrenant les forêts 
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e qui me chiffonne, Cest 
Paulo... Ët ce gaillard sait ce 


À ce moment-là, 
Dan ignore enco- 
re qu’il va vivre 

en Amérique du 
Sud l'aventure 
a plus extraordi- 
naire de sa ie, 








11 faut que je trouve une solution 
avast que je ne sois loralement 
brülé… Ah? Ce Dan! Mes affai- 
rés imarchaient Si bent... 
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Dan rêve en contem- | 


iel_éfoilé..Soudain, 





(A: suivre.) 
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TEXTES ET,DESSINS DE WILLY VANDERSTEEN 









1 de leur pénich 
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Revenu à Paris, M, Lambique assiste à la réu- 
nion,etrapporteauxperrnnalités présentes 
son extraordinaire randonnee en soucoupe va- 
lante. l'annonce d'un atterrissage der Martiens 
est toutefois très discutée. 





C'est absurde, Monsieur le President, 
la science à exclu toute possibilité de 
vie humaine rur Mars! 
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Le chefde la Sûreté va pourtant vous 
convainere du contraire,mon cher prefesteur! 
















cord ? Bien, je propose 
d'attendree rignal der 
Hens! 
















































Au même moment,une soucoupe survole 
S Paris ef y dépose un merrage qui est immédia - 
tément remis au Président. 
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Quelques heures plus tard, la La veille de l'atterrissage, 
presse informe la Capitale qui CRETE 
entre aussitôt en effervescence... Concorde, M. Lam F 






Messieurs, je vour annonce que ler Martens at- 
terriront dans deux jours, à 15 heures, place 

de là Concorde. C'esf à notre pays qu'échoit 
l'honneur de recevoir les premiers représen- 
tanfs d'une planète étrangère. Nous veille- 

rons à leur réserver le méilleuraceueil ! 


















À Nas As 


[ Qui, c'est un fameux événement!Regar- 
de, la tribune officielle est déjà prête et lon 
pe achève de monter l'estrade sur laquelle 











Paris est en fête, Bob! La place 
est entièrement pavoisée ! 
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existait au 


On a appris qu'il 


bon vieux temps, plusieurs 
« calendriers» : le calendrier 
Julien, le calendrier romain, le 





calendrier grégorien et le calen: 





drier républicain. On pourrait 
croire que la liste est close. Dé 
trompoz-vous : il y a encore le 





calendrier de l'Union Belge de 
Football et le calendrier. de 
l'Union Cycliste Internationale 
Puisqu'on vous apprend les pre: 
miers à l'école, je vais essayer 
de vous parler des deux autres 





LES DATES « SURPRISES » 
L'histoire du calendrier de 
l'Union Belge de Football remon 
le au blackout. Le black-out, 
pour l'Union Belge, consiste à 
tenir secret son calendrier des 
matches de {oolball de la saison, 
dans le but d'en priver les fr 
mes de pronostics qui ne veu 
lent pas se plier aux exigences 
des contrôleurs de la fédération 
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UNE GRANDE EXCLUSIVITE « TINTIN » 


et de favoriser ain: firme 
qui consentent à citer leurs vrais 
chiffres de recettes. C'est ‘ainsi 
que depuis ces dernières an: 
nées, on ne connaît plus les 
matches que le mercredi matin 
pour la division d'honneur et le 
jeudi pour les autres. 

Je me souviens très bien, de 
la curiosité que suscita dans le 
public l'annonce de la rencontre 
tant attendue entre le Standard 
et Anderlecht, lors des matches 














aller de cette saison - les sup. 
portérs des deux clubs ne 
vivaient que dans l'attente du 


grand choc que ne fut connu 
comme par hasard, qu'en, Jin 
d'année. 

Vous direz peut-être que le 
coup était bien monté par celui 
qui est chargé de +laire ce 
calendrier » : le sympathique ét 
dévoué M. José Crahay, secré. 
taire général de l'Union Belge 
de Football, Vous vous traripéz 
le calendrier est terminé avant 
que la saison ne lcom 
mence! Chaque semaine 
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*k 
î i 
; : 
î î 
î À 
Î î 
H h 


mon grand regret, je ne puis répon 
Ure à ten questions qui demandent L'Union Cycliste Inter- 
ll trop longues explication. J'aspêre À nallonale, cette bonne 
Que lu comprendras ot) due la vou: À vielle UCI comme où 
M. GC: sL. Jésus % l'appelle, a également 
fout à fall daccord, avee vous un calendrier, S'il est 
équipe hongroise cest las meilleure À quasi” toullu que son 
dut moment et méritait. largement ; He 
d'être championne dt monde en 1994 collègue du football, il 
RAA AAAAAAAE CS du moins connu 


Allo. iei LUC VARENNE!. 





Toutes 





longtemps à l'ava 
les fédérations sont  obligées 
d'adresser à l'UCI. le calen 
drier de leur principales réu: 
nions ‘cyclistes. Comme, par 
hasard, plusieurs épreuves tom- 
bent à la même date : les lta 
liens, par exemple, ont retenu le 
ler avril pour le Tour de Cam: 
panie avec participation inter 
nationale; les Belges organisent 
leur fameux Tour des Flandres 
le lendemain 2 avril. Ce qui 
veut dire que les coureurs de 
vraient jouer leur petit saint Ar 
toine (qui avait le don de se 
trouver en deux endroits à 
fois !} pour participer à ces deux 
épreuves, très importantes tou 
tes les deux 

Remarquez que lorsque je fis 
mon premier Tour de France (en 
1948); je me souviens très bier 
qu'il se termina tout au début 
de juillet; depuis, le mois de juir 
a été abandonné et la grande 
randonnée s'appelle «celle de 
juillet ». Pourquoi les deux jour 
naux organisateurs, « L'Equipe » 
et «Le Parisien Libéré », ont-il 
reculé leur Tour de France? 
Tout simplement pour donner de 
l'air au calendrier des, multiple: 
épreuves =yclistes. Pourtant, 
leur a fallu tenir comple de 
vacances : c'est en juillet que 
se font les grands départs pou 

la Bretagné, la côte d'Azur où 
la montagne. La question du 
logement se pose alors d'une 
façon cruciale : comment héber 
ger tout ce monde, celui 
du Tour (600 à 700 per 














sonnes) et celui de 
vacances ? 
Tous ces problème: 


sont étudiés par la Com 
mission du Calendrier 


TOUJOURS LES DATES ! 


Puisqu'on parle de 
calendrier, c'est le mo. 
ment d'en citer un qui 





oécupe une place lort impor- 
tante, celui des matches inter- 
nationaux, Ainsi, nous n'avons 
pas pu accepter une invitation 
de nous rendre en Russie avec 
nos | Diables Rouges, pour des 
raisons de date! Nous ne pou- 
vons jouer, en effet, que six mat- 
ches internationaux par saison | 


LE 3 






























Encore vertes en débarquant, les bana- 
nes prennent leur belle couleur jaune 
dans des « salles de maturation » où 
l'on veille à ce qu'elles mürissent 
naturellement 


Les régimes de bananes mûres sont 
divisés en « mains ». Chaque main est 
soigneusement vérifiée et seules celles 
qui sont sélectionnées reçoivent la 
fameuse étiquette bleue. 


Pour être efficacement protégées du- 
rant les transports en hiver, les mains 
de bonnes bananes Fyffes sont emballées 
dans une caisse en carton, elle-même 
placée dans une caisse en bois. 





% Et rappelle-le à ta maman quand elle achète des Fyffes : IL N'Y A PAS DE VRAIES FYFFES SANS ETIQUETTE BLEUE. 


CT VTT 


TINTIN voxs raconte. 


L'HISTOIRE DU MONDE 


TEXTE) DE J, SCHOONJANS. 


LE PEUPLE HEBREU 
RETROUVE LA TERRE PROMISE 


L y a des régions bien mal situées sur la terre! 

La Belgique, par exemple, petit pays coincé 
entre la France et l'Allemagne. C'est évidem- 
ment là que l'on vient se battre. La Palestine, 
elle aussi, était un territoire de peu d'importance, 
serré entre deux puissances rivales : l'Egypte et 
l'Assyrie. Des peuples patients y vivaient en état 
d'alerte, subissant des guerres qu'ils ne recher- 
chaïent pas : Hittites, Khiti, Syriens, et d'autres 


encore... 








1.— LE PERE DES HEBREUX 

AU siècle d'Hammourabl, un homme d'Our en Chaldée. nommé 
Abrâm, partit avec tout ce qu'il possédait et vint se fixer sur 

les bords du Jourdain. 11 devait être le père d'un grand peuple, le 

peuple des Hébreux. Un grand peuple? Cela dépend. Le peuple 

hébreu était petit par le nombre, mais, grâce à sa religion, il devait 

acquérir une importance exceptionnelle 


2. — UN SEUL DIEU 


SEUL. parmi toutes les 

civilisations connues 
de cette époque. il prati- 
qua un culte vraiment 
monothéiste, c'est-à-dire 
qu'il rejetait les idoles et 
qu'il adorait un Dieu uni- 
Yahwéh, créateur de 
rs. Seul, il atten- 
dit le! messie, l'Envoyé 
le monde 








qui sauvera 
Seul. il conçut J'immorta 
lité de l'âme. Cest de 
cette foi des Hébreux 
que naîtra le christianis 
me. Le patriarche Abrâm 
eut la révélation de Yah- 
swéb: il 
esprit et, après lui, ses 
descendants Isaac et Ja- 
cob ou Israël 





linvoqua en 














DESSINS DE F 


FUNGKEN 





YAHWEH DICTE SA LOI 

€ restés un peuple nomade. Lorsqu'ils émigré 
rent vers l'Egypte, ils y furent maltraités et très malheureux, H 
reusement, Moïse les ramena vers Palestine. Ce fut un long vo 
il dura 40 ans — au cours duquel au sommet du Mont Sinaï, en plein 
désert, Moïse reçut de Yahwéh les dix commandements de sa loi. Il 
les grava sur des tables de pierre et les Ht observer par son peuple 


4. — LE PEUPLE 
HEBREU S'INSTALLE 










ESORMAIS; les Hé: 

breux devinrent séden: 
taires. Ils eurent des 
chefs, tel Samuël, puis 
ils se donnèrent un roi, 
d'abord Saël, puis un 
humble berger. David 
Les livres sacrés, qui for 
ment ce que nous appe- 
lons la Bible, racontent 
qu'il fut assez puissant 
pour se bâtir une petite 
capitale, Jérusalem, sur 
le mont Sion. Il y trans 
porta l'arche d'alliance 















qui contenait notamment 
les fameuses tables de la 
loi. Cet 


Li 
D M 


événement fut 






composé des psaumes qui + 
sont de très beaux chants 
religieux 








f 
EN À 
5. — JERUSALEM REÇOIT UN TEMPLE 
UN fils de David, Salomon, fut considéré comme un grand roi, cé 
bre pour sa sagesse et son savoir. Il était assez riche et fit bâtir à 
Jérusalem un temple à Yahwéh. Oh ! un temple modeste, mais beau 
tout de méme! C'était le seul temple du royaume et il ne contenait 
aucune image, puisque Dieu est esprit Les cérémonies du sacrifice. 
célébrées par les prêtres et les lévites, n'en étaient que plus belles | 





















LES AVENTURES D’ALIX 


R 
D'ORITBAL 


!...Ces maudites 
bêtes vontse défendre 

Le tumulte que cela À 
ferait compromettra 
tout..…[l vaut mieux 


filer tout de suite, 








TEXTES ET 
DESSINS 









Un peu plus 
l'aubre côté du massifs 
[| rocheux, Karal s'arrête 
pour ôter les morceaux 
de tissus attachés aux LA Star 
sabots ducheval. ces de sitôt. 


Un seul moyen de ne pas 
Être pourraivi: couper les 
Jjarets de ces chevaux . 
| Comme ça, is seront bloqués 
| /<" ef moi je pourrai galoper 
| en toute sé. 












Teut va bien.… ls ne m'ont par entendu, 
Î c+perronne en vue... Allez,enavant! 














Et maintenant, au galop! Haha! 3 SNA compagnont et || 

À moi la forhune, à moi le tréror.… —_————— moi-même remmesi les ordres. 

| Ctpersonne ne re doute de rien Donc,comme je vour le racontais, —_— 

| Haha! C'eit fantastique * C'est Oribal ler fit rechercher ler mager les 

formidable! Moï Kara! rite com WU LE eux du royaume Quelques 

jours plus tard, ces savanh étaient 

réunis devant lui dans une salle 

du palais gardée par des soldats 

mueh de naissance... Il avait vrai- 
pris toutes les précautions 

possibles, 














out ce que l'on sait, Le lendemain même, les mages étaient au travail. Enfermés 
F temps à léur exposer || | dir: une pièce secrète, ih 5e livrèrent à d'éfranges expériences, 
ass Aots cite ne tremibres, || | Rreurepier reel 2e lerrent d'efranges experiences 
interdire sa porte de façon formelle: mur tels des prisonniers ili ne sortirent jamair. 














Et le roi 27 personne mue GNU E EN) Leterme 
| on véritable garde-chiourme, 5 mages lui remiten mains | que vous no! 
dates À Proeres on chars egjerene. | Demande ie 
TRE pat loppé de Hsru ainiri qu'un Jommes sûrs du 
re du jour etde la nuit. petif coffret: résultat. D —- 
: Qui. Cela à l'air de conve- 
[me reste à en faire 
\Carje dois être certain, 
lumentcertain de 


son efficacité 








Ce qui advintaprès futencore plus hallucinantet dramatique. Aux confins de la ville 


cine Encore. fVenez.….Ne rer 
des barques allérent la muit, jeter de lourds paquets danslefleuve, À fatrque | iehinpuspouronr dhe 


font-ils Àinquiétés.. Toutcela est | 
donc? || fellement insolite! 








Les aventures d'Alix te passionnent ? Mais à 





tu déjà lu le magnifique album « La grande menace » ? 


LES SOUPIRAUX SONT 
SCUVENT OUVERTS COMME 
ASIE PARALTQUE CEST 
YOUR ABRERLES 
CAES 


À TON AISE, MINIMUM … POURTANT 
DLNVA PRE LONGtENES, ro 
SÉRBLAIS RRS EMPALLE PAR _ 
ÊIBES DE DÉEVRER UNE JEONE 
SOURIS PCMME DANS LES 


À BIENTÊT CHLORO 
ET SOS 
PRUDENT. 


FILONS CHEZ CÉLIMENI 
: jo 


QUAIS 1. BAIS C'ÉTAIT AVANT. 


JE CETTE CÉLIBERE NE NOUS 
DaBE Don tee 


AFFAIRE U 


IE … DEPUIS 
JALÉOMPRIS À QUI NOÛS AVIONS 


NE: 


DE HEROT 


JENE QUITTÉ PLUS LES 
CHIENS BQi, BONsiEUR | 
JE TIENS À BA PEAU! 


ISÉ, VOYONS ONCHIEN 
NÉ: ÊT AUS ZUT, CE NEST 
PAS LA PEINE DE DISCUTER, 
ENCORE EN PLEINE 
CRISE DE ROUSPETAN- 
LE PANSCE CAS Ji 


DE N'ENTRERAI DANS 
TE BICOQUE QUE 
SI LES CHIENS NOUS 

ACÉOM PAGNEN Ts. 
VAI DIT. 


EAHT SI JE RENCON- 
TRAÏS CÉUMÈNE 
JE TROUVERAIS 


COMMENT IPC. 
FN IAUN À 

DT PANNE NE BE POSE 

PAS DE QUESTIONS |! 


VEUX -TU 









QUELLE CONFIANCE 
MORCEAU DE TISSU POUR 


+ 


ANS CE 


























L faut avoir vu un petit point noir jaillir d‘un 
avion, haut dans le ciel, et grossir lente- 


ment, puis de 


plus vite, jusqu'à ce 


qu'éclate un peu au-dessus de lui une grande 
corolle blanche; il faut avoir vu un homme 
tombant du ciel percuter le sol, souplement, les 
jambes bien jointes, à quelque 30 ou 35 km/h., 
pour sentir et comprendre à quel point le para- 
chutisme, s'il n'est pas très spectaculaire, n'en 
demeure pas moins un sport extraordinaire, 
qui ne ressemble à aucun autre! Un sport 
noble, qui fait peur et en même temps attire, un 
sport qui demande beaucoup de sang-froid, 
d'adresse et de technique. 


IMAGINEZ un instant l'état d'esprit 

de colui qui va sauter d'un avion, 
à 800 môtres, 1.500 mètres, 5.000 
mètres d'altitude! Quelle confiance 
il faut avoir dans ce morceau de 
tissu de soie ou de nylon, pour lui 
confier sa vie, pour s'en remettre à 
lui du soin de défier et de vaincre la 
pesanteur, cette force qui gouverne 
non seulement le monde, mais l'uni- 
vers! 








UN:SPORT SAVANT ET 
MOINS DANGEREUX QU'UN AUTRE 

Il y a seulement quinze an: 
tuot un saut en parachute apparais: 
sait encore presque comme un acte 
de folie! Réservé presque uni 
ment à quelques centaines de mili- 
taires — ça et là dans le monde — 
des « têtes brôlées » ! 

La guerre de 1939-1945 grossit brus- 
quement le nombre de ces « paras » 
qui, organisés en commandos, pas- 
saient au-dessus des défenses enne- 
mies et tombaient du ciel a: 
et munitions, jus 

La guerre achevée, le parachu- 
tisme militaire vit naître près de lui 
un jeune frère plus pacifique. le 
parachutisme civil. 




















Dans de nombreux pays. des jeu- 
nes gens ie sentajont attirés par co 
sport exaltant: on leur donna toutes 
facilités pour le pratiquer..De même 
que certains apprennent, lo diman- 
cho. à piloter avions ou planours, 
d'autres dpprennent à sauter en 
parachute. 

Après des exorcices préparatoires, 
ils sautent d'abord 
automatique, c'est-à-dire qu'une cor- 
delette, fixéo à l'avion. déclenche 
l'ouverture du parachute au moment 
du saut. Aitisi aguerris, lon « paras» 
ouvrent ensuito eux-mêmes leur 
« pépin » (comme ils disent): puis ils 
efloctwent des sauts à ouverture 
retardée, c'est-à-dire qu'ils descen- 
dent en chute libre un certain temps 
avant d'ouvrir. Il leur reste à appren- 
dre t c st le plus, difficile, — à se 

tout comme ur avion Giruft 
oiseau, durant cette chute libre, en 
se servant de leur corps, de leurs 
bras et de leurs jambes, comme de 
gouvernails. Dans ce domaine. les 
Français sont passés maîtres. 

Le «para» doit aussi apprendre à 
diriger sa descente, quand il a ouvert 
son «pépin», afin de toucher le sol 
à peu près à l'endroit où il veut. 


en ouverture 

















LE PARACHUTE EST NÉ IL Y À 4.000 ANS, 
N'A PAS ENCORE ATTEINT 


MAIS IL 


LA LIMITE DE SES POSSIBILITES 


IL FAUT AVOIR 
LUI CONFIER SA VIE 


Pour cela, il tire sur les suspen- 
tes (cordes qui telient le para- 
chule proprement dit au harnais 
qu'on se fixe solidement sur le 
dos. Il y en a 24). Les meilleurs, 
on sautant de plusieurs milliers 
de mètres, arrivent à toucher 
le sol à quelques mètres seule- 
ment du but prévu! 











C'est affaire do technique et 
d'entrainement. 

Lo vrai parachutisme, qui ne 
con: pas à sauter n'importe 
comment pour later n'importe 
où, est done un sport difficile, 
presque savant. Mais il est ridi- 
cule ‘de le considérer aujour- 
d'hui comme un sport dange- 
reux, Pratiquement, les parachu- 
tes s'ouvrent loujours (une 
éxception sur un million pout- 
être). Et de toute façon. on 
saute généralement avec deux 
parachutes : si le «dorsal» ne 
s'ouvre pas, ou met en 
«torche », il reste le ventral». 
Et il serait extraordinaire que 
colui-ei se refuse également à 
fonctionne: 

Reste l'atterrissage il peut 
être rude, surtout si le vent soul- 
Île violemment, Cela cause par- 
fois entorse ou foulures — de la 
cheville, du genou ou de 
l'épaule — mais guère plus sou- 
vent qu'au judo ou au rugby! 














LE PREMIER PARACHUTISTE : 
UN EMPEREUR CHINOIS, 
IL Y À 4000 ANS 





Le premier parachutiste sem- 
ble avoir été le célèbre ompe- 
ur chinois Shun qui, selon les 

historiens de l'époque, se jeta 

ina Jour du haut d'une grange 
en fou, en tenant fermement au- 
dessus de lui deux vastes cha- 
peaux de roseaux pour amortir 
sa chut 
Cela se passait 2000 ans 




















avant Jésus-Christ! Presse par 
le danger, cet empereur avait 
découvert que seule la résis- 
lance de l'air pouvait freiner un 
corps qui tombe. 








L'équipement. Les sangles permet 
au choc de se répartir 
grande ‘surface possible. 





Bien d'autres le redécouvri- 
rent après lui. En Chine encore 
où, vers l'an 1.300, aux dires 
d'un missionnaire français, des 
acrobates sautaient du haut de 
tours élevées en tenant de 
grands robustes parasols. 

Maïs c'est le grand peintre et 
grand savant Léonard de Vinci 
— génie vraiment universel — 
qui conçut le premier un/vrai 
parachute à l'usage de l'homme. 
Deux cents ans plus lard, en 
1710, Newion publiait la théorie 
mathématique du parachute. A 
plusiours reprises, on expéri- 
menta ces données avec suc- 
cès.… on se servant de chiens, 
de chats ou de moutons comme 
cobayes. 

En 1797, pour la première fois, 
un homme so lançait en para 
chute on plein ciel — ot non 
plus seulement du haut d' 
maison ou d'une tour : c'était 
un Parisien du nom de A. 
Gamerin. Ayant sauté d'un bal- 
lon à 700 mètres d'altitude, il 
atterrit sain et sauf, mais après 
avoir oscillé très dangerouse- 
ment durant toute sa descente. 
On eut alors l'idée de ménager, 
en haut du parachute. une 
ouverture pour que l'air 
puisse s'échapper: c'est ce qu'on 














uppelle aujourd'hui la cheminée. 


Jusqu'alors, les parachutes 
étaient lixés à uno  potito 
nacelle _où l'homme prenait 


place. En 1817, un Américain, 
Baldwin, supprime cot ac 
soire, En 1850, uno Allemande, 
Kathe Paulus, plia pour la pre: 
mière fois un parachute avant 
de sauter. En Italie, elle descen- 
dit d'une altitude de 2.000 mè- 
tros en… 70 minutes! On pre. 
hait son temps à coite époque 

En 1811, le 29 février, Gaston 
Hervieu sautait avec succès... du 
premier élage de la Tour Eiffel. 

Le capitaine Berry fut lo pre- 
mier à sauter d'un avion en vol, 
le 1" mars 1912 aux USA. 
Exploit que d'autres renouvelè- 
rent au cours des années sui- 
vantes. 




















Chose ‘élonnante. les avia- 
leurs. durant la guerre de 1914- 
1918, ne furent pas dotés de 
parachutes. (Sauf quelques cas 
exceptionnels). Mais dès 1918, 
on eut l'idée de parachuter des 
troupes pour prendre l'ennemi 
à revers. (L'Armistice empêcha 
la réalisation de ce projet) 

En 1919, aux U.S.A. un jeune 
inventeur, Leslie Irving. effec- 
tuait le premier saut à ouver- 
ture rotardée. A partir de 1924, 
le port du parachute devint 
obligatoire pour les aviateurs 
militaires. De nombreuses vies 
humaines furent ainsi sauvées, 
d'autant plus que les autres 
nations suivirent pou à peu cet 
exemple. 















ar et, 








Au cours des 20 doratref. 
années, les as du parachutisme 
ont sans cesse et de plus on 
plus étonné le mondé. Rappe: 
lons. parmi tant-d'autres, lof 
exploits du Français James Wil* 
lidms qui, en 1998, réusait un 
saut de 11.240 mètres on n'ou- 
vranl on parachute, après 70 
socondes de chute libre, qu‘ 
90 mètres du sol! Du Buse 
Amintaiev, qui réussit 5) sauts 
en une seule journée ! Du Ruars 
Remanionka, qui battit le record 
de Williams en sautant à 
12.800 m. De Léo Valentin, qui 
en 1948 sauta sans inhalateur 
de 7.260 m d'altitude. 

La liste est longue et éblouis- 
sante ! 




















Depuis quelques mois, les 
records sont sans cesse battus 
et rebattus, mais dans les an 
nées à venir, les parachul, 
rés et même triangulaires, qui 
remplaceront sans doute un 
jour définitivement los: « pé- 
pins» semi-sphériques, permet. 
tront certainement des exploits 


encore plus res. 
1 
boul de ses pos tés 


car: 











TT 


LE À. tot 


Voie 


au cenire de 
mentant dans un 
miable d'où 





Saint-Yan, un _« para » 


Stampe », petit biplan ma: 






































Ah! n'est 
as encore arrivé... Qui est à l'ap- 
areil?...Son secrétaire...Dans ce 
cas,peut- être pourriez-vous me 


Ah oui! 











PENDANT que les invités de 

Mme Sponz, femme du chef de 
la police bordure, se délectaient en 
écoutant vocaliser le «rossignol mi- 
lanais», Tintin et Haddock filaient 
à toute allure vers le lieu de capti- 


P 
P 


c'est moi 








ils ont réussi à s'emparer. 








Rouge internationale.….Leurs lais - 
sez-passer?..En règle, mon major, 


de libération, en règle également, 












Deux déléqués de la Croix - Eh bien, Messieurs, fout est parfai- 
tement en ordre, Je vais faire ap - 


peler le professeur Tournesol. Aliens; ah papent-pomVf 


qui les ai remplis.…Et l'ordre popom.….d popom. 24 







M Voilà le patron. 





vité de leur ami Tournesol. Et les or: 1 a Si hie 
D tr mon majortle colonel l'a signé hier Éaenine 
de la forteresse les documents dont matin... Oui... Amaïh !mon major. 






| ne humeur, ce 








Amaïh!Kavitch…. Quelles 
nouvelles? Les deux com- 
parses de Tournesol ?... 


Ah si...un coup de téléphone 
du major Kardouk. 








Ennuyeux, ça... Ennuy - 
eux... Je me demande 
où ces deux gaillards ont 
pu trouver refuge... À 
part ça, rien d'autre? 


Celuï-làl... Toujours 
aussi aSsommant.… 


Toujours rien mon colonel. || || 
} Que voulait- il 


Pas le moindre indice, 
© Rien,mon colonel. 





Les papiers … 
Trahison!. 





1... Oui, c'estmoï… 








Vous...Vous avez bien dit: 
l'ordre de libération du 
professeur Tournesol. 


Il désirait savoir si l'ordre de 
libération que vous avez signe 
hier en faveur du professeur 
Tournesol éfait bien en règle .… 


C'est ce que je lui ai répon- 
du,mon colonel... Euh... 


Par les moustaches de Pleks- DE 
xy-Gladz! quand un docu- |} 
À ent porte ma signature;il est 
en règle, non? 


sortir! Par 
tous les poils de la mousta- 
che de Plekszy-Gladz, | 
qu'on les rattrape !,, Ou 
Je vous fait passer 
par les armes... 










EX 


\ à 


Se à 


mon colo... Com- 


NET 


e professeur 
fais, mon col... 


USSR 


NS 
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ESS 
ER 
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DANS LES COULISSES 


GRAND CONCOURS 


BIENTOT, LES RESULTATS... 


E comprends votre impatience, les amis! Mais si 

vous aviez sous les yeux, comme moi, les milliers 
et les milliers de formulaires que nos correcteurs corri- 
gent, depuis des semaines, à longueur de journée, vous 
ne vous étonneriez pas de ce que les résultats tardent de 
paraître. 

Encore un peu de patience, donc, et bientôt vous lirez 
votre nom — du moins, je le souhaite — parmi les vain- 
queurs de notre Grand Concours Tintin de fin d'année. 

En attendant, voici quelques détails sur les épreuves 
de ce concours dent la correction s'achève. 










yeux d' 
interprét 
vous avez 
s lobyrinthes ne le chat, il n 





n fut pes de 


: En empruntent 
n bas, à gau- 
che), vous avez abouti à la troi- 
sième entrée : c'était le chemin 
le plus court. 
Pes de dificultés non plus, sem- 
ble-t-il, pour les épreuves 2 et 5 








(les chapeaux et la Fiat) : la plu- 
vous nous 


part des chiffres qu 
avez donnés sônt exac 
Le rébus, selon toute 








étourdis. Nous avions dessiné « 2 
trente» et «2 pages», ce qui 
devait s'écrire : « de 32 pages ». 
Beaucoup de concurrents ont 
oublié d'indiquer le « de ». Quant 
à l'orthographe de la phrase à 


.nous communiquer, elle était sou- 
vent empreinte d'une grande fan- 








pour le lion (que certains ont con- 
fondu avec le chien), ni pour le 
zèbre (qu'il ne fallait pas pren- 
dre pour uh okapil), ni pour le 
perroquet (qui ne ressemble pas 
plus à un hibou qu'à un pigeon 1) 
Mais la réponse la plus amusante, 
qui m'est parvenue, est celle qui 
tait à l'âne : c'est pas 
m'écrit un concurrent, 
mais un trou dans un arbre | 

E: tion _subsidiaire 
lettres de par: 
qui m'infor- 
nt : « Mon cher Tintin, c'est 
erreur que J'ai indiqué hier 
sur_mon formulaire 6 kg 500 gr 
ou 7 kg 200 gr. Il fallait lire, bien 
entendu : 65 kg ou 72 kg. Etc. ». 
recherches difficiles, et rec- 
fiction, si possible. 

Enfin, le travail de correction 
touche à 






















taisie ! 
La quatrième épreuve, celle des 


Re prin 
l'adorait 


foute la: princi 


apprit 


un grand bal au. 
plus belles jeunes 


lieues à 
es! Toutes, 


rillon, bien entendu 
si mal 
cette sauvageonne que 


songé à elle 


elle-même 


tenait 


à 


avait le 


fvant le miroir, projets 

Pendant ce temps, E 
se réfugier dans sa clair 
bord de l'eau. Un jour, el 
contra un jeune homme q 
être le cuisinier du prince 
Mais, en vérité, c'était 
lui-même qui désirait q 
cognito. Après avoir ba 
timent, et_au. moment 
parer, le_« cuisinier » 
jeune fi une invita 
bal du prince. 

Hélas! comment 

e se rendre 
qui n'avait pas de 
de souliers décent: 
mante Mme Togi 
un peu foll 
là-dessus. 
invita Cendrillot 
le jardin, et là 

, une m) 

tendait, et 
n'en voit que 
jeune fille n 
Quelques mi: 
faisait son € 


où nul ne 
prince Ch 
sérent, 

heureuse | 








Otton à, une fois de plus, ténté de se débarrasser de Jehan. Cependant, lui-même vient d'être capturé par une patrouille de 
à leur khan. 





VOUS VOUS MÉPRENEZ . COMMETTEZ UNE 

SEIGNEUR | DE NE SOS PAS réee ERREUR! DE ST és. eg 2E SAT 
ON \ ü 

D Dés F5 DONNERAIS 


0iDs DO 
POLE NOTE À° MA MERE! | 


DE France | 














VOULEZ - VOUS PARLER iT- VOU: à 
DÉPSES FAO! DE Meuntesise ? Ex RÈ craŸe à CC Vote Re vie | 
L LAB) TRE 2 MOI SEUL PUIS VOUS LIVRER 
: CE TEMPLIER : FEAT EN MOINS 


DE 24 


3e LE hais AorANT 
vo0S ! 2'ÉTAIS peng De 





€ MISÉRABLE | PAR BONHEOR, TU N'EN AS PAS N] 
26 N'AÏ PAS LÂCHÉ LA CORDE , ENCORE Ein ATÈÈ moi, ab j TE TE PERDRE 
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QUI,LE SHÉRIF-ADJOINT. 

[| 2087 DANS LA PIBCE À CÔTÉ! 
PASSE-MOI UN OOURDIN,ET 
JE TE 


PENDANT QUE JE M'OCCUPE 
DE KID ORDINN, ATTACHE L 
LASSO AUX BARREAUX 


LE DOUTAIS BIEN QUE CES 
RAÎENT DE LA VISITE !..C'EST VOUS Qui 








AU RENDEZ-VOUS DU 


HEYSEL Le 


E"téléphonersest/Sotidainement mis à trembler. Drrring 
Drrring. 

— Allo? 

— Ici Jeannot, je suis en ville, près de « Tintin », il faut que 
tu passes tout de suite, le rédacteur en chef me demande un arti- 
cle sur le Salon 

— Mais je. 

— Je t'attends devant chez « Tintin »; à tout de suite, mon 
vieux. 

J'entendis distinctement un « clac » bien significatif; on avait 
| raccroché. Que me restait-il à faire, sinon à bondir au rendez 
































vous ? En trois coups d'accélérateur, j'avais rejoint Jeannot. 


H! te vollà, viens, nous allons voir ensemble ce qu'il ÿ aura de 
neuf au Salon de Bruxelles, 

Nous nous sommes installés dans un petit bureau, taplsfé de photos 
de jeunes garcons aux allures décidées. Une belle armoire moderne 
renfermait une série d'albums « Tintin», mêlés à-d'imposant dfction 
naires. Immédiatement Jeannot s'est mis au Lavail 


— Voilà, nous allons classer les exposants par nationdlité. C'est 
plus simple. Nous parlerons ainsi successivement de la France, de 
l'Angleterre, de l'Allemagne, de l'Italie et enfin de l'Amérique. Com 
mençons donc par la France. 

En France, lançais-je, 


— Je sais, en France, {1 y a la nouvelle Citroën, la DS 18, Mais tout 
le monde la connait, la < bombe» Citroën, On en a trop parlé pour 
qu'elle soit encore üne inconnue! Qui ignore encore que c'est une 
espèce de centrale hydraulique, montée sur roues. Les freins, l'em 
brayage, le changement de vitesses, la suspension, tout Cela est 
hydraulique. Quant à la ligne, tu me trouveras bien une photo ? Mals 
pour les autres constructeurs ? 


—— Pour le reste, celà. tient en. quelques phrasek toutés simples 
Renault augmente le volume de son moteur Frégate; Simea fait dé 
même et corrige un peu l'allure de sa carrosserle; Peugeot demeuré 
sur ses positions 209 et 403, 

— A part sa DS 19, la France ne nous apporte donc pas grand- 
chose. Et l'Angleterre ? Le 


— 11 y a bien une nouvelle Jaguar aux lignes plus arrondies, 1 y a 
encore une nouvelle Sunbeam, mais dans l'ensemble rleñ de’ sensa- 
tionnel. On a un peu l'impression que l'Angicterre découÿre pour la 
première fois qu'il est possible de peindre les carrosseries de ses 
voitures en deux tons. Ah oui, j'allais oublier, Vanguard habille son 
moteur deux litres d'une caisse qui ne manque point d'allure, Enfin, 
l'offensive des_ voitures sport se poursuit, avec Triumph, Jaguar 
Aston-Martin, Bristol, M.G. et quelques autres encore. 


— En réalité, point de « bombe » anglaise. Tout au plus une époque 
normale d'adaptation qui nous vaut quelques jolies lignes telle cette 
nouvelle M.G, mais c'est tout. Et chez les Allemands ? 


— En Allemagne, le Salon de Francfort a provoqué uñé véritable 
révolution dans le monde de la construction automoblle. B.M.W. 
lance à nouveau de fort belles voitures de sport: D.K.W; sort Une 
«grande» voiture nettement inspirée de l'anclenne ligne. Puis, 11 y a 
Karmann, l'industriel spécialisé en cabriolets, qui présente une voiture 
à base de Volkswagen carrossée par Ghla, Ah, mon Vieux, ce qu'elle 
a de l'allure cette Karmann 
Et Mercédès ? 


— Rien, mon vieux, un joli cabriolet à partir de la 220; quelques 
chromes ét c'est tout ! 


= Et pour l'Italie ? 


Rien de neuf non plus, Tu sais les Itallens attendeñt général 

ment le Salon de Genève pour abattre leurs atouts. 11 y à évidemment. 

Flat et sa gamme de plus en plus complète. Puis Ferrari et quelques 

modèles sport, Mais sautons en Amérique ! LA, c'est toujours Îa même 
— Oui, je devine : plus de chevaux et plus de chrome. 


— C'est bien cela, tant et si bien que cette année les grosses voitures 
Packard, Chrysler; Cadillac, Lincoln — dont tu verras une toute 
nouvelle Cosmopolitan — frisent, quand elles, ne dépassent les points, 
les 300 CV !.. Notons aussi surbalssements général de carrosseries el 
un allongement des lignes. Les « petits » modèles des différents marques 
suivent les mêmes traces et une Chevrolet où une Ford ordinal 
arrivent & posséder un capital puissance volsin de 175 CV. D’ 
part, les chromes sont plus riches; les Lelntes plus voyantés, les cous: 
sins intérieurs: complète 

ment réassortis aux Car. 
rosseries 

— En définitive, rlen de 
bién révolutionnaire à 
Bruxelles, cette année ? 

— Rien, d'autant plus 
que la plupart des modèles 
exposés ont été Vus soit à 
Londres, soit à Paris, soit 
à Francfort. Parfois. même 
on peut déjà les rencontrèr 
sut nos routes, 















































sommes : FLE je conte ben 

The A Ro re 
Company. le. prochain Salon de 

PR Er HoEgUNe, 





lure, plus de chevaux, voilà la rue que nous pouvons le 
nouvelle MG. voir dès aujourd'hul ! 


LES 5 MOUSQUE: 


TOUS POUR UN! 





UN POUR TOUS, 











not aurions 8 ou pour 
de nous fa SI vous dites pas, 
as le droit de parler. Nous ne vo 
ami, nous sommes prêts à vi 
ï'qu'il eut été 
trois mousquetaires, d'Artagnan ne put s'empé 
son émotion devant cette réponse aussi noble 
nuit dit-11, auparavant faisons un se 
qu'il : 8, (OUS DOUr Un !» 


por un !». Apr 
s'armèrent de x 
ener leurs chevaux, Quelques heures plus tard, alors que le jour 
commençait à se lever ent de la ville et galopalent ventre 
à terre en direction Gi avait vu juste er 
ferait tout au monde pour 
de arriver Jusqu'à Londres. Les 
allaïent d'ail tarder À lui donner. raison 
s Choses CO ent à se gâter. 





d'un», dit Athos d'un air soucieux au bout dé cinq 
s. Cét individu est évidemment un agent du 


nt descendus, se trouvait 
tama tout de suite In con 
Là la santé du cardinal 


nts 
1 a pris Porthos pour le chef de l'expédit 
à qu'il l'a provoqué ! ». Et 
11 leur déplalsait fort 6 Le 
mission ne souffrait aucun 
résignent, la mort dans l'ame 


Lépavée 
une belle leco y creusant des trous 





il, fallut se sépare 


IL SOUS. sa 
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essé qu'il était 
autres. D'Ar! 
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E soleil déclinait dans le loin- 
tain, Son disque, caché par les 
arbres!géants de la forêt pro- 

che teintait le ciel de pourpre et d’or. 
En d’autres circonstances, Musson- 

golo eût goûté cette profusion de tons 
fauves aux reflets capricieux, mais 

Dpour l'instant son cœur triste pensait 

à Larson, le chasseur blanc, qui s'en 

était retourné vers son pays, vers les 

terres froides, où, prétendait-il, les 
fils de la brousse ne peuvent s'accli- 
mater. 


















} MUTOTO ET LA 
PPANTHERE 


Il se souvint d'un proverbe de 

son pays qui dit à peu près 

ceci: « Les yeux dans les 

yeux, il faut combattre la pan- 
fhère ».… 
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Oh! il y avait mis 
toute son amitié dans cet 
au revoir au bord du 
fleuve et son capita avait 
cru distinguer une larme 
dans ses yeux lorsque, 
avant de monter sur le 
bateau, lui serrant une 
dernière fois la main, il 
avait dit: 

— Kwenda na Bwana 
Muganga. Kwendal Mu- 
ganga musuri na yo (1) 

Musongolo était resté 
longtemps sur la rive à re- 
garder décroître la gran- 
de pirogue, puis, lors- 
qu'un coude de la rive 
l'eut happée, les épaules 
basses, avec dans la poi- 
trine un poids très lourd, 
il s'était éloigné sans par- 
ler à personne, sa lance 
à la main, à l'épaule l'ex- 
press « Holland 475», 
dernier cadeau du Sué- 
dois. 

Des jours, des semai- 
nes, il avait marché jus: 
qu'à ce qu'un matin plein de fraiche 
rosée, E'ville, la cité merveilleuse lui 
apparut. Il connaissait la villa de Mu- 
ganga-Parker, à quelques kilomètres de 
la ville. Il s'y était rendu et, sans autre 
forme de procès, avec le sans-gêne qui 
lui était propre, il s'était installé dans 
le garage. 

Le médecin savait que Mussongolo 
viendrait le voir et vivrait chez lui plu- 
Sieurs mois. Larson luilavait même remis 
une sommerondelette pour subvenir aux 
frais du capita, en lui certifiant que son 








(1) Va chez le médecin blanc, val Il sera 
bon pour toi. 


pisteur était un homme de ressources, 
qu'il savait mettre la main à tout et 
qu'il lui rendrait de grands services. 

Oui-da | Mussongolo était chasseur 
et si dans la brousse il s'acquittait à 
la perfection des moindres travaux, 
il s'avéra impossible de lui faire plu- 
mer une poule, de porter de l'eau au 
potager ou d'éplucher les pommes de 
terre, travaux pour lesquels il mani- 
festait une répugnance profonde. 

— Moi fils de chef, disait-il, moi 
chasseur, moi pas domestique, moi 
pas travailler. 

Après avoir essayé de le faire 
changer d'avis par la persuasion, la 
moquerie, le dédain, le jeune méde- 
cin tenta un dernier effort. Une paire 
de souliers toute neuve! Du 48! Le 
plus grand numéro qu'il pût trouver 
en ville, 

Durant trois jours, Mussongolo les 
contempla d'un œil ravi, mais lorsque 
succombant sous le charme, il voulut 
les chausser, ses larges pieds de cou- 
reur de piste n'y purent trouver place. 
Le capita de Per Larson était homme 
de ressources. Ne pouvant s'en servir 
comme l'eut fait tout autre à sa place, 
il se les pendit autour du cou trou- 
vant que cette façon de mettre ses 
chaussures en évidence en valait bien 
une autre, 


* 


Sur ces entrefaites, l'épouse du mé- 
decin quitta la maison ét ne revint 
que bien plus tard, ramenant un char- 
mant mutoto, un petit bébé tout rose, 
joufflu, qui passait ses journées à 
faire REU et REU dans son petit lit 
près de la fenêtre. 

Dès lors, Mussongolo ne quitta 
plus la fenêtre. À peine le gosse ou- 
vrait-il la bouche pour pleurer que 
le Noir se ruait sur la porte d'entrée. 
Avec la même dignité qu'un maître 
d'hôtel annonçant que la soupe était 
servie, il s'écriait, le bras tendu, l'œil 
réprobateur : 

— Mutoto liakal,: Le petit pleurel 

Et si, par inadvertance, un boy fai- 

Sait trop de tapage en passant dans 
la cour, cela se soldait par une dége- 
lée spectaculaire dont le gaillard trop 
bruyant faisait les frais. 
.: Pour Mussongolo, tout ce qui tou- 
chaït à Jean-Lou était sacré. Malgré 
cette amitié, il lui arrivait d'avoir di 
moments de cafard... 
Précisément, Larson et les pistes sau- 
väges lui manquaient. Le soleil pou- 
vait se coucher dans une débauche 
de couleurs, l'enfant pouvait sourire 
à ses rêves, rien ne pouvait dissiper 
sa mélancolie. 








* 






juelque chose craqua du côté de 
léuisine, mais absorbé par le film. 


Aujourd'hui, 


de son passé, le Noir ne l'entendit 


as. 

Le bruit se répêta dans la salle à 
manger et n'eut guère plus de succès. 
Aussi immobile qu'une statue, debout 
devant la fenêtre ouverte de Jean- 
Lou, le capita ressemblait à un mar- 
bre antique. 

Tout à coup son visage se con- 
tracta; ses narines aspirèrent le vent 
comme sil voulait en déceler les 
moindres effluves. Sa mâchoire grin- 
ça, ses yeux se dilatèrent, instinctive- 
ment, il eut conscience du danger. 

Par la fenêtre ouverte de la cham- 
bre du petit lui arrivait l'odeur du 
fauve, Non pas celle du guépard, ca- 
pable d'un sentiment de bonté, ni 
celle du lion qui ne tue que lorsqu'il 
a faim. L'odeur qu'il respirait aujour- 
d'hui, il la connaissait bien. C'était 
celle de la panthère, la bête qui avec 
son congénère asiatique, le tigre, mé- 
rite bien le nom de sanguinaire. 

D'un geste rapide, le Noir dégaina 
son poignard — la seule arme qu'il 
eut sur lui — enjamba le seuil de 
la fenêtre et tomba en garde au pied 
du lit. L'enfant y dormait paisible- 
ment, la porte qui donnait sur le cou- 
loir était entrouverte et, par cette 
porte, le fauve se glissait oreilles 
pointées, œil cruel, babines retrous- 
sées, dents mauvaises, 


* 


Mussongolo, qui se savait en état 
infériorité malgré sa force hercu- 
léenne, eut tout d'abord l'intention de 
prendre le petit et de fuir avec lui, 
mais bien vite il comprit que c'était 
chose à ne faire, Il aurait de 
toute façon poursuivi, rattrapé et 
la lutte n'eût été différée que de quel- 
ques secondes. 
Il se souvint d'un vieux proverbe 
de son pays qui dit à peu près ceci: 

< Les yeux dans les yeux, il faut 
Rates la panthère. > 

Sans bruit, il se plaça devant le 
lit, faisant de son corps un rempart 
contre l'animal et posant franchement 












son regard sur les prunelles vertes 
du félin, il attendit. 

La bête feula, s'aplatit, feula de 
nouveau. C'était un spécimen splen- 
dide, dans toute la force de l'âge; 
une femelle de dix à douze ans, au 
poil riche et brillant, qui devait faire 
un mètre vingt de longueur et peser 
quelque soixante-dix kilos. 

Elle se recroquevillait à présent, 
affermissait ses pattes postérieures, 
aplatissait les oreilles, se préparait à 
bondir. 

Mussongolo la devança. Tel un 
bolide, son grand corps fonça en 
avant; l'éclair de l'acier brilla au bout 
de son poing. Il y eut une mêlée silen- 
cieuse suivie d'un calme lourd, puis, 
péniblement, l'homme se releva, fit un 
pas vers le petit lit, se pencha sur 
l'enfant. 

Jean-Lou continuait à sourire dans 
son sommeil. 

Alors, Mussongolo se redressa. Sur 
son visage se lisait un véritable bon- 
heur tandis que, ses jambes se déro- 
bant, il s'écroulait anéanti. 


* 


C'est au pied du lit-cage que le 
docteur Parker le retrouva inanimé. 
Grièvement blessé, il le conduisit à la 
clinique où une transfusion fut néces- 
saire. 


* 


Voilà pourquoi, dans la chambre 
n° 6, sœur Saint François soigne un 
patient dont le lit est trop court pour 
sa longue carcasse et qui, de temps 
en temps, jette un coup d'œil satis- 
"fait sur une paire d'escarpins vernis 
posés sur sa table de nuit. 







DUVAL. — ILLUSTRE PAR REF 
Sr la pierre que lui tendait Phoque, le chef 
de patrouille la rinça soigneusement, puis la consi- 
déra par transparence. 
— Ne dirait-on pas tout à fait du verre ? fit le Mar- 
. seillais. 

— En effet. Pourtant, du verre ici, ce serait bien éton- 
nant! Je n'ai jamais vu de diamant à l'état brut, mais 
j'imagine que ça doit assez bien ressembler à ceci. 

Tous étaient accourus et contemplaient l'objet avec stu- 
peur : 

— Sans blague !... Un diamant !.… Gros comme il est, il 
doit valoir un joli sou. 

— Surtout, ne vous emballez pas, fit Puma. J'avoue ne 
rien y connaître en pierres précieuses. Elle est peut-être 
sans la moindre valeur, mais elle est, en tout cas, curieuse, 
Maki, où l’as-tu ramassée exactement. 

— Ici, juste au bord de l'eau, répliqua le gosse. 





A tout hasard, dressons Maki, protesta le gros Pho- 

un petit plan des lieux, si- que, qui peinait en enfilant 
tuant l'endroit aussi parfai- sa chemise sur son torse 
tement que possible. Amas- mouillé. Il est à moi! C'est 
sons à côté ces blocs de moi seul qui l'ai découvert. 
roches en pyramide. Ainsi, Maki n'avait rien remarqué. 
on pourra éventuellement r lors, elle 
trouver la place. 

Mais déjà tous les b 
gneurs avaient couru ch 
cher pelles et couvercles de 
gamelles, et chacun s'affai- 
rait à creuser les abords du 
petit lac. 

—Je vous en prie, s'ex- 
- clama Claude en riant, Nous 
sommes des scouts et non 
des pionniers de la ruée vers 
l'or | Rhabillez-vous en vites- 
se. Il nous faut reprendre 
notre route. Nous avons un 
but bien plus urgent que de 
rechercher d'hypothétiques 
trésors : c'est de rejoindre 
au plus tôt la mission Blythe, 
afin de rassurer nos parents 
ire que Maki est peut- 
être devenu riche, comme 
ça, tout d'un coup, suggéra 
Renne en laçant ses godas- 
ses. Vois-tu que cette pierre 
vaille des millions ? 

— Ce diamant n'est pas à 
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tu prétendre que ce n'est 
pas moi qui l'ai ramassée ? 
Si je ne te l'avais pas lancée 
à la tête, l'aurais même rien 





C. P. intervint 


— Taisez-vous tous les 
deux! Cette querelle, entre 
copains, à propos d'argent 
est de la plus haute indé- 
cence. D'ailleurs, vous vous 
faites une curieuse idée de 
la propriété. Si cette pierre 
vaut quelque chose, c'est à 
l'Etat australien qu'elle ap- 
partient. Vous n'avez pas, 
que je sache, une conces- 
sion sur le terrain que nous 
foulons. Alors, avec votre 
permission, je  conserverai 
hi pour le remettre au 
professeur Blythe, qui l'exa- 
minera et le donnera à qui 
de droit. 

— T'as raison, Puma, fit 
Maki. Excuse-moi. D'abord, 
qu'est-ce que j'en ferais de 
ces millions ? Les gens ri- 
ches sont ceux qui s'embé- 
tent le plus. Ils n'ont aucun 
véritable ami, mais de sé- 
rieux tracas. 

— C'est vrai, approuva 
Phoque. Moi aussi, je vous 
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demande pardon. Si jamais 
c'était un vrai diamant et que 
mon rôle dans sa trouvaille 
me valait une récompense, 
£ cède à l'avance ma part à 
la caisse de la troupe. 

— Bravo, conclut Claude. 
Voilà qui est parlé. Vous 
êtes tous les deux de braves 
petits gars... 

Les scouts ‘s'étant rhabil- 
lés, la caravane se remit en 
route. Le soir, elle avait 
abattu plus de vingt kilomè- 
tres. C'était là la plus longue 
étape fournie en une jour- 
née. Ÿ 
— Voyez, fit Puma, le ter- 
rain commence à devenir 
plus accidenté. J'ai l'impres- 
sion que nous pourrions ap- 
procher du but. La carte in- 
dique, en effet, quelques 
collines autour des sources 
du Fitroy. Ne seraient-ce 
pas celles qui se dressent 
sur notre gauche ? 

À peine avait-il achevé 
ces mots, que les herbes de- 
vant eux s'agitèrent et qu'une 
pluie de sagaies s'abattit à 
quelques mètres d'eux. 

— Des sauvages !.. hur- 
lèrent à la fois Fouine et 
Phoque. 





longs diables bruns bondirent 
des herbages. 
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Déjà Renne et Jim Woorsther, qui 
étaient porteurs de deux Winchester, 
avaient tiré au jugé, à travers la 
végétation, dans la direction pré- 
sumée. Une grande clameur reten- 
ti, toute proche, et une trentaine de 
longs diables bruns au torse grêle, 
bondirent des herbages en brandissant 
des fROncs et des casse-tête de pier- 
re. D'épaisses chevelures crépues et 
de courtes barbes en collier entou- 
raient leurs faces simiesques, peintes 
de traits d'ocre, au milieu desquelles 
s'écrasait un nez épaté. Ils étaient af- 
freux et terribles à voir. 

— Tirez! Mais tirez donc! com- 
manda Harry Gordon, de sa civière. 

s carabines à répétition crachè- 
rent de nouvelles salves. Mieux diri: 
gées, celte fois, elles stoppèrent l'élan 
des assaillants, qui battirent en retr 
Certains fuyaient en poussant des gl 
pissements de douleur. 

— Ben, zut! || nous manquait en- 
core ça, bégaya le gros Phoque, qui 
s'élait jeté à plat ventre derrière les 
bagages, avec le jeune Maki, son koala 
toujours serré dans ses bras tremblants. 

— Vite, rechargez les armes | con- 
seilla Claude. || pourrait leur prendre 
l'envie de rappliquer. 

— Passe-moi une Winchester, fit 
Okapi très calme. Si tu le permets, je 
vais monter en éclaireur jusqu'au som- 
met de la première colline. De là, je 
verrai bien si ces brutes sont parties 
pour de bon... 

peine le «second» avait-il, du 
haut de ce promontoire, examiné l'ho- 
rizon, qu'il fit de grands gestes du bras, 
vers la gauche. Puis, RP dt la 
pente, tata ses camarades. 

— Le campl.…. Ça y est. Nous y 
sommes... Le camp de la mission Bly- 
the doit être là, à quelques minutes de 
nous... J'ai aperçu très distinctement 
deux grandes tentes carrées, près d'un 
mât-antenne où flotte un drapeau aus- 
tralie: 

Déjà la terreur provoquée par 
l'agression des sauvages était oubliée. 
Une folle joie s'était emparée de tous. 
On di on se congratulait, on 
s'embrassait. Joyeusement, chacun re- 
chargea son sac à dos sur ses épaules, 
les ainés s'attelèrent à la civière, et 
une fois de plus, la troupe repartit, 
malgré les émotions, la chaleur, la 
fatigue. 

— Tiens, constata Fouine comme ils 
approchaient. On dirait qu'il n'y a 

ersonne.. Voyez, à terre, de bouteil- 
les vides, des débris d'un appareil, des 
lampes de radio écrasées.…. 

— Ma parole, lança Puma, en se 
mettant à galoper vers les tentes, la 
mission a été assaillie et pillée… 


(A suivre.) 




















LA SEMAINE PROCHAINE : 
Larguez les amarres ! 


QUAND TU ECRIS A TES AMIS, 
FAIS-LE SUR PAPIER « TINTIN». d 
ILS LIRONT TES LETTRES AVEC : 
PLUS DE PLAISIR ENCORE! 
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100 POINTS TINTIN te suffisent pour obtenir gratuite - 
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CHROMOS TINTIN « VOIR ET SAVOIR ». Aviation, Automobile Marine. Par 
série de 6 remarquables chromos 100 

LES CHEFS-D'ŒUVRE DE LA PEINTURE. Par farde de $ reproductions de 
tableaux célèbres (sept fardes disponibles) 

PORTE-MONNAIE TINTIN. En plastic «croco» soudé 

PORTEFEUILLE TINTIN. En cuiroléine 

PUZZLES TINTIN SUR CARTON 

PUZZLES TINTIN SUR BOIS 





Solution : 1. PROSMANS 

2. PILSBERG . NOSTA 
3. TOSELLI . MATERNE 
4. SKI & FRANCO-SUISSE 10. HORTON 
5. JU'CY et WHIP 11. VICTORIA 
6. 


HEUDEBERT 12. PANA 


QUESTION SUBSIDIAIRE. — Pour remplir une bouteille d'un litre de lait frais 
NOSTA, il nous a fallu 2,868 grains do café. 


LES 50 GAGNANTS : 


— La meilleure réponse ent colle de Rita WUYTS. Dries, 10, à Landen, qui gagne un 
AJAX. TYPE TINTIN. CRE as 


29 gagnants suivants seront avertis par lettre wront un ALBUM DU TIMBRE 





ñ 
— Les 29 autres seront également avertis par letire et recevront un PUZZLE SUR CARTON. 





ENVOIE TES TIMBRES A TINTIN — SERVICE T. — 24, RUE DU LOMBARD, 
BRUXELLES 
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SMDIM ES DIGrARR A PET RANCE ONEFS: 4] 
LE L 





5 efforts, 
oudainementsaisis parurieau Pereianr 


: forte à une en 
iouveau, beaucoup plut puissal . . 7 
sr Mon Dieu! Nous allons pour écra= 
UML rer contre cer éeuerls! 
< Satan canot ÿ M na. De 





— < - u = 
Blake qui Foncaitzur un. désormais du moindre frein, IMartimerqui essaye 
Stat gite Vire le choc d'un nofducapitaine r'engouffredun Band | Avain ere rappros 

coup depaquie,mai « 1 le tunnel, dépassant de Blake, hurle... 


lots 
Attention, Blak 
Une chute! 


jasure précipite de plu 
en plus impétueurement, unfraces 
foiBtain monte eh enfles menaçant de 
minute en minutes. 





Malgré les effort du | ARR nEan a RE ia pre a" £ 
l'capihaine, l'eérquif dérem) Îhonne! Pris dans un remous, Mor— Li le Ju» un gro 
RE uS nero tablementre Hmer erHjetérurla rive o Ï plombent le 








[Par miracle, Blake parvient 


— 
Né ragripper à un roc et sy 


érarmponne!... 








LES NOUVELLES AVENTURES DE POM ET TEDDY AUX INDES 


LE TALISMAN NOIR 


JEXIES ET DESSINS DE FRANCOIS CRAENHALS, 


La tournée du cirque se poursuit aux Indes... Un jour, ui 
luxueuse voiture pénètre l'enceinte dressée por 











urtout à présent!.l'Inde reste 
| décidément le pays des Hille er 
une Nuits 


Un Maharadjah !. Je ne croyais 
pas avoir la chance d'en ren- 
L contrer un !. 


a 


Pendant ce temps, chez le directeur du cirque 





J'ai bien regu votre lettre, Altesse.….Elle m'a 
fait un grand honneur. Mais je suis impatient 
d'avoir de ples amples renseignements. 


Mon premier Ministre, Aïpur ; 

a assisté & vn de vos Spectacles 
à Delhi. ll m'en à dif tant de 
bien que j'ai formé le projet de 
vous faire Venir chez nous, à 
YANAGAR , pour Que Vous ÿ donniez 
une série de représentations à 
mon peuple et & la Cour 








Je dois vous avertir que le 
territoire de Yanagar n'est pas 
d'un accés facile. Les routes 
sont mauvaises , quasi inexis- 
tantes..Je vous demande de ne 
pas vous laisser rebuter par 
les questions matérielles 
Votre prix sera le mien … 


an. 
Quelques minutes aprés le potentat visite les instal- 





Un peu à l'écart, le géant con. 











Félicitations, Monsieur Tockburger, vous êtes 
admirablement outilié 


d 
| 


LE 
"= 
ST À 


temple la scène 
_—— 











=: 

LL essiste alors à un étrange ma - 

nège … Gopal passe prés do 
premier Ministre 


Qu'est-ce que cola 
signifie. "Ils se 
connaissent donc ?. 


qui lui remet su- 
brepticement un 
morceau de papier. 








Et que 
manigancent-ils ?. 











Cependant , plus Join, Gopal lit le mes. 
à 


ge et le montre à Mustapha 





Ha! Hal. Nos affaires 

marchent bien. Nous 

serons bientôt & 
pied d'œuvre .. 


Un écusson 


émaillé repré. || 


sentant une 
roue est ap- 
pliqué sur le 
Coffre de la 
Voiture 


RENE 


C'est le même emblème que 
celui que je posséde. 
C'est ‘le TALISMAN Noir !. 











u-te-hussioñnés pour-fes aventurés det Pom ét Tejidy-? Mais rdétir ki & Le chs étrdnac dé M. dé Bonnet 














LE ” VAISSEAU FANTOME " EXISTE 


TINTIN-( 


TERRAINS A VENDRE | Di 
NOUVELLES EN 


© Pour l'ouverture des se 
maines de lumière qui vion- 
nent de 5e terminer, la ville 
d'Essen (Allemagne) a été 
iluminée d'un soul coup 
par 56.000 ampoules élec- 






















rie EE se 
© Lo plus vieux fossilo du 
Éraordnaire en ral, Main trs. | | MRORdeNTIENL Or) déce 
AE TT qu'on NS loue Gen (ere vert sur les fonds de l'Atlan- 
nameitait les ordres envoyés Par 1e coniman SRE NE nine tique, à proximité de la côte] 
! a la Chose plus plainante des Bermudes. Il s'agit d'un 
Fee te re) qu | | mellusque bivalye dont l'ai 








ferrains aitu 





is au ra: | | pect se rapproche de celui 


fra sœur ame 2es/ | PEINTRE - FOURREUR |; RU dv Dee 


N_ Jourreur parisien vient ue | mr propitaire <iunatre » 1 Pour | |. de nos actuelles palourdes, 
BELLES HISTOIRES?| | Un oueur parisien vient de | D Mque nomme de # Gotlurs Cal antiti a batoné ‘ao il 


DIS-LUI DE LIRE... | Peintre of a présenté à la preme etre nom de TRS anus 


Une ezposition de tableau o 
ne Ro ANR de chasse et de pratique des vait en eau peu profonde 
in "encore une 


4 qu'il cebnt | exéoutés. unique | 
À ? SP Ro aout erroné EAU 44e [en merdellien et l'espèce n'a eu qu'une 

j tent des paysa: i CA DE ASE UE LT existence assez brève. Les) 

D| rate barbu évidemment! | Ur propriété aus moyen d'un | | 8avants lui ont, donné Un! 


Même si la «pointure» ext. dis- 
eutable, on ne peut Uénier à ces Quatre mille cinq centx filles dlandienl 


fableaus une cortaine Valeur ! acheteurs sû sont déjà présentés ! 








































UNE VIEILLE = 
CONNAISSANCE 













ans, Vient à 
didon : IL à déctdé 










D. prénom 
gratifié le 
ie atout pré. 
dés que lon aura 
den procédés nclene 


on lo péchera comme LE MEILLEUR 


«Une prise de cette 


ie évldemment plus | DES REMEDES 


NE jeune Anglaise de 15 uns. 

Anne Taylor, condamnée par 
les médecins, se trouvait depuis 
plusieurs mois duns un état co 
uteux, Un beau jour, comme les 
deux Infi velllai 





































VAS-Y MAINTENANT ! 
plus suvour 


dl utoureux, Nümour ur PETITES CAUSES... Hiohe nis lon 


un joyeux éclat de rire venant du 
Hit accuelllit la fin de l'hist DANT 
occupée à 


Jojo lui demande 

— Dis, mai 
pourrai aller 
lu voisine, demain ? 

Préoccupée et ne pensant 
ce qu'elle fait, lu maman rép 
un peu Imputientée : 

— Non, Jojo Tu us déjà été 
au cirque cette semaine, j'estime 













ayant ralson d'un état jugé 
spéré, le rire s'était montré 
willeur des trallements 





terrement 











réparait une 


VA uvner 
Lorsq 
Tombant 
ment Sécraser au s0l, Cependant, 
un choc miraculeuz arr 
chute: le fond de son pi 





voqué ce 
petit_pol 
rentrait chez lui, vonait 
ver tomber par mégurde sur les 
ils au moment où approchait 











s'était aceroché à l'extré le train? que c'est suffisant ! 
la grue, Les pompiers mirent 60 
minutes pour le délivrer de cette 
Ron one cou Peau CE NUM: DU SUPEI-TINTIN DE 37 PAGES T'A PLU ?. 





sement, le Ussu de son pantalon 
était de bonne qualité et résista 
husqu'an bout. Notre homme lui 
doit, sans aucien doute, d'être en. 
core en ve. 





ÆESSE-TOI DE LE MONTRER A TES AMIS! 
LEUR FERAS PLAISIR ET TU LES EMERV LAS, 
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MONDIAL 





TROIS MOTS... 


@ Un nouveau dispositif, 
tendra bientôt _impossibl 
les collisions de voitures. Il 
s'agit d'un frein automati- 
que commandé par un fais- 
ceau de radar. Dès que ce 
faisceau rencontre un ob- 
Btacle, les freins jouent, soit 
instantanément, soit pro- 
gressivement, selon l'empla- 
cement de l'objet rencontré. 











@ On vient de nous réyéler 
que la Hollande s'enfonce 
de 25 cm par siècle, C' L 
savant des Pays-Bas, le pro- 
fosseur Colette, qui nous l'af- 
firme. En revanche, la pé- 
ninsule scandinave s'élève. 
Il parait que ces élévations 
et abaissements provien- 
ent de la fonte des glace: 











TOUJOURS 
LE PLASTIQUE 


EM guelaues années, tes apptica 

tions den matières plastiques 
n'ont cessé de s'étendre ot de pé- 
nôtrer dans tous les domaines. 
Dernièrement encore, un médecin 
de l'armée américaine a mis au 

















point un appareil qui pulvérise 
sur le blesmures un pansement 
en plastique; celui-ci sèche in- 





stantanément et met la plaie à 
Vabri de toute soulllure jusqu'à 
aa cicatrisation 











vrai 
teur À essence 


f “vec 
/ Mieux AR 


fouet, 1 
Vous le pliotez 
réellement, et 





le dossier complet di 
CIRCULAIRE », qui vous est en 
voyé gratis, ès Votre Inscription 
au HÔBBY-CLUB, Jolgnes seu 
lement 20 F, pour frais d'Inserip- 
tion. Cure 

a): Votre carte 

b) le bulletin du, club; 

c) le dossier « Vol Cireulaire 





















planeur en bols spé. 
et qui vole 
SCRIPTION 
e m'inseris au Hobby-Club 

NOM à 

PRENOM 

ki 

LOCALITÉ 

Né Le 


Je joins 207 


billet 
HOBBY-CLUB 
G F, rue de l'Abattoir, Epsival 


cn Uimbres où 











L'ŒUF SURPRISE 


L'EXPRESSION | « plein 
un œuf» vient de recevoir 
une confirmation inattendue, I y 
a quelques semaines, un pâtissier 
de Villars, tout près de Lausanne, 
en Sulsse, à trouvé dans un œuf 
qu'il comptait utiliser pour faire 
un gäleau, non seulement du 
blanc et du Jaune (ce qui est 
normal) mals aussi un bout de 
ficelle de 1 m 55 de longuei 
On se perd en conjectures sur les 
raisons de ce phénomène, Peut- 
être, 
elle jugé bon 
ficelle dans 
qu'elle n 














après tout, la poule avait- 
cette 





d'enrouler 
son œuf. 
1 pus de 











ALERTE AU BRUIT 


UF savant américain, le docte 
Adam Antony, vient de dé- 
noncer d'une manière éclatante 
les méfaits du bruit sur l'orga- 
nisme. Des bruits d'une forcé in- 
tense, affirme le docteur Antony, 
peuvent provoquer sur des êtres 
vivants de graves brûlures. On en 
a fait dernièrement l'expérience. 
Si, en principe, le bruit d'un 
avion à réaction n'affecte pas les 
souris; 11 suffit de l'accroïtre lé- 
gèrement pour que ces petites 
bétes solent atteintes en quelques 
minutes de profondes brûlures. 


SOLLICITUDE 


E dume monte dans l'auto- 
bus, trouve une pluce et s'as- 
sied. À peine installée elle extrait 
de son sue une carté de Mand- 
chourie qu'elle se met à exami- 
ner attentivement. Voyant cela, 
son volsin se penche vers elle et 


















lul demande avec beaucoup de 
gentillesse 

Etes-vous sûre de ne pas 
vous être trompée d'autobus, ma: 

















A GO uvis, affirmé Sacha 
Guitry, pour qu'une plaisan- 
trie soit bonne, il faut trois 
personnes: une qui la dise, 
une qui la comprenne et la 
troisième qui ne la comprenne 
pas. Ainsi le plaisir des deux 


permières est augmenté du fait 
de l'ignorance de la troisième ! > 





Se prépare-t-il à fêter le Carnaval ? 





AIS non, le toucan — c'est le n 


affublé d'un nez en carton pâte! Il s'agit tout simplement 
QRlumuge multicolore et les cris 


son bec! Si l'on ajoute à cela un 
Percants poussés pur ces curieux 
oiseaux" ne passent pas Inaperçus 

Kuyunalses où 





m de 








ne s'est pu 





des. on comprendra que ex 
fans les forêts bréniliennes et 
ln vivent, 





SOLUTIONS DES JEUX ET PROBLEMES DE LA PAGE 7 


MOTS CROISES 











HORIZONTALEMENT : 1. Bibe- 
ron. — 11, Evapore. — 111, Râle. 
TE. IV, ON. = Île, — V. Eh. = 
Sue VI. Aorte, — VII. Ue 
Etre 
VÉRTICALEMENT : 1. Berceau 
2, Ivanhoé, — 3. Bal 4 
Epéiste. —"5, Ro. - Süer, — 6, Or. 
ue Nes. = Re. 





LE TEST DE LA SEMAINE 
ETES-VOUS 
COMPLAISANT? 

























convient, n'est-ce pas ? Si je suis sur 
le point de m'atfaler, croutant sous 
le poids d'une charge et que je doive 
attendre votre bon. ouloir, croyez 
bien que je m'adrasserai ailleurs ! 

12 à 17 points: Les gens ayant 

s_ besoin de quelqu'un, vous 
7 Et Vous, mon cher, n'avez 
vous jamais besoin de personne? Son 
&ez-y, ainsi qu'à notre belle devise 
<L'Ünion fait la Force», si 
êtes fier d'être Belge! 

6 à 11 points: La fourmi à beau 
être laborleuse et la cigale | inso 
ciante, ce n'est pas à la première 
que Va Votre sympatlie 

0 à 5 points: Je vous plains ue 
songer si peu aux autres. Peut-être 



































Maximum : Qu'il est donc précieux Vous estimez-vous trop Jeune, oubliant 
d'avoir pour ami un être aussi ser le dicton: «On à souvent besoin 
viable que vous, toujours prêt à se d'un plus petit que 01». Essayez 
rendre utile et ne regardant jamais de payer davantage de Votre 
ä la pee pour obliger autrui! sonne | 
Vous êtes un chic garçon ! Tâchez 
cependant que l'on n'abuse pas de 
votre bon cœur 
at à 29 Points : Vous aimer ren PUZZLE 
re service, mais vous n'y. Pensez 
pas toujours et préférez qu'on vous MUSICAL 
en fasse la demande, SI Vous pré 
venez le désir de Votre entourage,  « La Past 
Votre complaisance n'en aura Que sale, de Re 
plus de. prix 
18 à 23 points: Etre complaisant, thoven (vuir 
d'accord, mais au moment qui VOUS dessin) 








La nouvelle voiture 


PARIS, on fignole dans le plus 
grand'secret la nouvelle voi- 
ture” qui va être d'ici peu mise 
à la disposition de monsieur Coty, 
président de la République. Le 
moteur et lex organes exsontiels 
de ce véhicule 
Citroën 15 CV, mai 
présentera d'étonnantes 
farités. 
dèle présitentiel 









lonque de 


de M. le Président 


50, sera supportée par une ro- 
buate armature de bois, Quant à 
l'intérieur, inutile de préciser qu'il 
présenterd un. maximum de COn- 
fort. Un jou de boutons diswimu= 
lés sous des pattes de cuir com 
mandera la manœuvre des fené- 
tren, des places, du téléphone el 
de la radio, Autre détail qui vaut 
son posant d'or: cette voiture 
sera entièrement faite à La main! 
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EN A1 ASSEZ 
PARLE QUE C'EN EST on fi 
MA PATIENCE À DES 
LIMITES , té 


S ATTAQI ps IL 
ENCORE ETrE 
PAUVRE PERTE 
TAUPE 7/ 











MON DIEU / 
UE SUIS DE PLUS 
INQUIÈTÉ // 


NON MODESTE 
RÉFLÉCHIS / 




















LE POULS EST NORMAL... JE CROIS il 
QUE CE NE SERA QU'UNE COMMOTION / 
QUE DIT LE THERMOMÈTRE © 

















